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Sonia releva la tête du blé qu’elle était en train de couper et contempla les nuages à l’horizon, soucieuse.
Elle n’avait pas le temps de se poser de questions – ses parents ahanaient un peu plus loin dans le champ, et ils n’apprécieraient pas qu’elle s’arrête en plein travail. Elle n’avait que quinze ans, mais on attendait d’elle le même travail qu’une adulte. Il ne restait plus que quelques semaines pour terminer leur besogne, avant que les pluies d’automne n’arrivent et ne fassent pourrir la récolte sur pied.
Mais quand même.
La jeune femme s’interrompit de nouveau quelques minutes plus tard, essuya la sueur qui lui coulait sur le front, et mit sa main en visière.
Était-ce une impression, ou les nuages s’étaient-ils rapprochés ?
Sur l’île, la météo n’était jamais capricieuse : l’année se passait au rythme des saisons, sans le moindre heurt. Il neigeait en hiver, l’herbe repoussait au printemps, il faisait chaud en été, et tout dépérissait en automne.
Sonia était née sur cette île et n’avait jamais rien connu d’autre. De temps en temps, ses parents lui parlaient d’un autre monde, un endroit moins artificiel, où le climat n’était pas réglé comme du papier à musique, où il pouvait pleuvoir en été et faire beau en hiver. Cela lui paraissait incroyable – et même impossible. Comment la neige pouvait-elle tenir s’il y avait du soleil ?
Elle fixa son regard sur les nuages, abandonnant sa récolte. Non, ce n’était pas une illusion, les nuages s’étaient bel et bien avancés. Ils progressaient même plutôt vite, suffisamment pour qu’elle ait l’impression de les voir se déplacer à l’œil nu.
La grosse voix derrière elle la fit sursauter.
— Qu’est-ce que tu fais, Sonia ? Tu sais qu’on n’a plus beaucoup de temps.
Elle se retourna, prise en défaut, pour faire face à son père. Abel était un homme gigantesque, aux larges épaules, qui souriait souvent. Mais il ne souriait pas, là. La récolte était en jeu, et on ne plaisantait pas avec ces choses-là.
— Les nuages… bredouilla-t-elle en guise de défense.
— Eh bien, quoi, les nuages ? grommela son père.
— Ils bougent.
L’homme ne prit même pas la peine de vérifier.
— Impossible. Ce n’est pas encore l’automne. Regarde, le soleil brille toujours aussi fort.
— Pas ces nuages-là, protesta Sonia. Je te parle de ceux là-bas.
En soupirant, Abel leva les yeux au ciel. Il resta un instant à contempler le front nuageux au loin, et allait se détourner quand quelque chose le fit hésiter. Il prit encore quelques secondes, puis grimaça.
— Une illusion d’optique. J’ai étudié ça au collège, dans le monde d’avant. C’est une erreur d’appréciation, sûrement liée à la couleur du ciel.
— Mais il n’a pas changé de couleur, insista Sonia, qui n’avait rien compris à l’explication.
— Mmh, marmonna son père.
Le colosse examina encore les nuages – et son expression se figea. Lentement, le doute laissa la place à l’inquiétude, puis à l’horreur. Sonia, qui avait passé sa vie à croire son père invulnérable, solide comme un roc, sentit une boule naître dans son ventre.
— Tu vois ? fit-elle d’une petite voix.
— Je vois, répondit-il, inexpressif.
Il resta encore quelques secondes sans bouger, puis poussa un cri.
— Annie ! Lâche tout, on part d’ici !
— Hein ? répondit sa femme un peu plus loin.
— On part d’ici ! répéta Abel.
Il attrapa sa fille comme si elle ne pesait rien et la jeta sur son épaule, avant de courir hors du champ. Au début, il se dirigea vers leur maison pour récupérer quelques affaires mais il changea rapidement d’avis – il ne pouvait se permettre de perdre du temps.
— Abel, qu’est-ce qui se passe ? s’exclama Annie en haletant pour maintenir son rythme.
— L’orage, fit son mari.
Rien de plus. Il fallait qu’il garde son souffle et de toute façon, cela suffisait pour lui faire comprendre. Elle regarda vers le ciel derrière elle, émit un coassement étouffé, et accéléra.
Ballotée sur l’épaule de son père, Sonia ne parvenait pas à quitter les nuages des yeux. Ces derniers avaient encore accéléré leur course, et se rapprochaient désormais à la vitesse d’un cheval au galop. Elle pouvait désormais distinguer des éclairs qui foudroyaient les arbres et calcinaient les champs. Quelques flammes s’élevaient, vite noyées par une pluie torrentielle.
Elle entendait aussi le tonnerre, maintenant. Un grondement sourd, presque continu, comme le cri d’un géant en colère.
— Plus vite ! cria Annie.
— Je fais ce que je peux, elle pèse son poids, ahana Abel.
— Pose-moi, je n’ai plus cinq ans, je peux courir, plaida Sonia.
Son père la déposa et elle le dépassa en quelques enjambées. C’était ça, le problème des parents, ils ne voyaient jamais qu’on grandissait.
— Super, continue comme ça ! cria Abel.
Ils avaient été les premiers à apercevoir le phénomène mais la panique était en train de se répandre. Les gens sortaient de leur ferme, contemplaient le ciel, puis les rejoignaient dans leur fuite éperdue. Certains faisaient un autre choix et se barricadaient chez eux, comme si quelques planches et un toit de torchis pouvait les protéger contre la force de la nature.
— Les pauvres. Ils sont perdus, marmonna Abel.
— On devrait aller les aider, suggéra Sonia.
— Trop tard. Ils ont fait leur choix.
Ces gens étaient des voisins, des amis. Kaleb, Tanis, Mathias, Anya. Sonia avait fait de longues parties de cache-cache avec Millie quand elle était petite. Et désormais, elle devait les laisser derrière elle.
C’était insupportable.
Et pourtant, elle n’insista pas, ne cria pas, ne protesta pas. Les nuages s’étaient encore rapprochés et le bruit du tonnerre avait été rejoint par le sifflement des tornades.
Sonia se retourna, et regretta aussitôt de l’avoir fait. Elle vit une rafale briser d’un coup les murs de sa ferme, un éclair incendier sa chambre, avant qu’un rideau d’eau ne se referme sur ses souvenirs d’enfance.
— Plus vite ! cria Abel.
La jeune femme commençait à souffrir d’un point de côté mais elle continua bravement. Elle trébucha sur une racine et s’étala de tout son long dans la boue ; elle n’eut pas le temps de se relever que la main de son père la remettait debout.
Derrière eux, l’orage avait englouti le village entier. Vingt-deux fermes, des champs, des vignes, des existences paisibles, anéanties en l’espace d’un instant. Les rescapés n’osaient pas ralentir alors que le front d’orage se rapprochait d’eux.
— Les nuages vont… trop… vite, haleta Annie. On… n’y… arrivera… jamais !
— Allez, allez ! insista Abel.
Sonia entendit un hurlement atroce derrière eux – un homme venait de se faire emporter par une tornade.
Elle pouvait sentir le vent qui se rapprochait, qui lui soufflait dans le dos, comme l’haleine d’un loup féroce qui menaçait de la dévorer. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux, c’était trop injuste, pas maintenant, pas comme ça.
Un éclair frappa le sol juste derrière elle et tous ses poils se dressèrent sur son corps alors qu’une odeur d’ozone envahissait ses narines. La puissance de l’impact l’envoya voler dans les airs et elle roula sur le sol, à moitié assommée.
Elle avait les oreilles qui bourdonnaient et elle se redressa péniblement. Sa robe était déchirée, maculée de boue, et la jeune fille saignait de nombreuses coupures, mais elle était en vie. Elle reprit sa course, en sachant pertinemment que ça ne servait à rien.
— Allez, allez, criait Abel.
Comme si ça allait servir à quelque chose. L’orage était trop rapide. Ils étaient condamnés. Le prochain éclair serait le bon.
La pluie la rattrapa d’un coup. De lourdes gouttes la martelèrent comme autant de piqûres de guêpe. L’eau s’insinuait dans sa bouche, et elle commença à paniquer. Elle n’allait pas se faire emporter par le vent ou être foudroyée, non, elle allait bêtement finir noyée !
À côté d’elle, la silhouette de son père ne ressemblait plus qu’à une vague forme à travers le déluge. Elle tendit la main pour les appeler avant qu’ils ne disparaissent, fit un pas de plus…
…et tout s’arrêta.
Elle roula à terre, épuisée, à côté de ses parents.
L’orage venait d’arrêter sa progression d’un coup après avoir dévoré tout le village. Les éclairs continuaient à tomber, la pluie ne faiblissait pas, le vent rugissait… à un mètre d’elle. Ici, tout était sec, et un beau soleil brillait dans le ciel bleu, comme si elle avait franchi une frontière invisible.
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Elle resta ainsi bouche bée jusqu’à se sentir écrasée contre le torse de son père.
— On a survécu… on a survécu… balbutiait Abel en boucle, serrant sa femme et sa fille contre lui.
— Mais… notre ferme, nos champs… tout a disparu… souffla Annie.
Abel haussa les épaules.
— On reconstruira. Le plus important, c’est d’être en vie.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Sonia, blottie dans ses bras comme quand elle était enfant. Tu m’as toujours dit que l’orage était coincé sur la mer, et qu’il n’allait jamais rentrer à l’intérieur des terres. Que les Gemmes nous protégeaient.
Son père hocha lentement la tête, puis écarta une mèche trempée qui lui était tombée devant les yeux.
— Il faut croire que quelqu’un a touché aux Gemmes…
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    Debout au sommet d’une colline, Zet contemplait le paysage dévasté. Lorsqu’il était arrivé dans ce monde, il avait subi de plein fouet l’orage et il savait très bien ce que les habitants du coin avaient ressenti.

    Sauf que lui n’avait rien perdu, alors qu’eux avaient laissé derrière eux leur foyer et leur moyen de subsistance.

    — Ce n’est pas beau à voir…

    Foxy le petit renard gémit. Il était roulé en boule contre le torse de Zet, et se cacha la tête dans le blouson pour ne plus voir ce spectacle désolant.

    À côté d’eux, Ruby haussa les épaules, l’air blasé. Mais Zet commençait à bien la connaître et savait que ce n’était qu’une façade. Elle était aussi affectée que lui.

    — Non, admit-elle. Quand quelqu’un enlève la Gemme d’une Tour, les régions qu’elle protégeait se font engloutir petit à petit par la tempête.

    — Tu parles de « petit à petit », marmonna Zet. Tout a été détruit en l’espace de quelques minutes.

    — C’est vrai, mais tu possèdes la Gemme depuis plusieurs semaines maintenant, et rien ne s’était passé. Au début, la tempête est restée stationnaire – puis elle a englouti les marais. Aujourd’hui, elle a dévoré une partie des plaines, avant de s’arrêter de nouveau. Comme s’il y avait de mystérieuses barrières dans ce monde.

    — Tu penses encore à un éventuel Maître du Jeu qui serait derrière tout ça ? demanda Zet.

    — Difficile de ne pas y songer, surtout en voyant ce désastre.

    — Ouais… s’il existe vraiment, j’aurais pas mal de questions à lui poser…

    Zet sortit la Gemme jaune de sa poche et la contempla comme si elle pouvait lui fournir les réponses qui lui manquaient.

    Le jeune YouTubeur n’était pas destiné à une vie d’aventure – il était parfaitement heureux à tourner des vidéos pour sa chaîne et à enchaîner hamburgers. Mais, lors d’une promenade au parc, il avait trouvé la Gemme sur le sol, avant d’être coursé par un zombie ; une saleté de mort-vivant qui se déplaçait beaucoup plus vite que les séries le lui avaient fait croire. Il avait failli se faire dévorer, jusqu’au moment où il avait aperçu cette pierre qui brillait d’un éclat rassurant sous le chaud soleil.

    Il l’avait attrapée – et tout avait basculé.

    Il s’était retrouvé sur cette île dont personne ne pouvait s’échapper, cernée par une tempête mortelle. Un monde qui reprenait certains codes de ses jeux vidéo préférés – des loot boxes, des armes de tous les styles… - mais dans lequel les gens cherchaient simplement à vivre leur vie.

    Et quand la mort arrivait, les habitants se dissolvaient en une explosion de pixels. Personne ne savait exactement ce qui leur arrivait ; peut-être retournaient-ils dans le monde réel. Ou peut-être pas.

    Zet n’avait aucune envie de le découvrir par lui-même, et il avait donc tout fait pour survivre dans ce monde impitoyable. Ruby l’avait sauvé de plusieurs bandits et, depuis, ils formaient une équipe de choc. La jeune guerrière connaissait ce monde et lui apprenait tout ce qu’elle savait, tandis qu’il essayait de comprendre comment fonctionnait la Gemme.

    Il ne savait toujours pas comment elle s’était retrouvée en sa possession – mais ce qu’il avait découvert, c’est qu’elle lui donnait des pouvoirs incroyables. On l’appelait la Gemme de Protection, et elle le rendait quasiment immortel. Il pouvait s’entourer d’un champ de force, protéger ses amis et même soigner les blessures. Le problème, c’est que chacun de ses pouvoirs nécessitait de l’énergie, et l’épuisait rapidement.

    — À quoi tu penses ? demanda Ruby en lui donnant une bourrade.

    — Qu’on pourrait peut-être remettre cette pierre sur son piédestal. Avec un peu de chance, ça arrêterait la tempête.

    — Ouais. En théorie. Sauf que tu sais ce qui se passera si tu la laisses dans la Tour…

    Zet hocha la tête. Malheureusement, il n’était pas le seul à posséder des pouvoirs.

    Un homme du nom de Marzak avait récupéré d’une manière ou d’une autre la Gemme Verte, la pierre de convo- cation, et pouvait invoquer des créatures toutes plus puissantes les unes que les autres pour l’assister. Mais il ne comptait pas s’arrêter là et s’était donné pour but de récolter toutes les Gemmes.

    Certaines prophéties expliquaient que celui qui maîtriserait toutes les Gemmes pourrait rentrer dans son monde, et c’était peut-être ce qui le motivait. Ou peut-être cherchait-il tout simplement le pouvoir. Il avait déjà créé la ville la plus grande de ce monde et comptait bien régner sur l’île dans son intégralité.

    — Si je remets la Gemme en place, Marzak la récupérera aussitôt, marmonna Zet. Pff. Il ne comprend pas qu’il contribue à détruire ce monde ?

    — Les gens qui veulent le pouvoir se soucient rarement des conséquences, philosopha Ruby.

    — Ouais, d’accord, mais imagine qu’il récupère toutes les Gemmes. D’accord, il sera surpuissant – mais l’île sera dévastée. Il va faire quoi, régner sur des ruines battues par les vents ?

    — Je ne pense pas qu’il ait réfléchi aussi loin, affirma la jeune femme. Ou alors il pense qu’il sera alors assez fort pour inverser le phénomène ou même quitter l’île. Ou il croit vraiment qu’il pourra revenir dans le monde réel.

    — Mmh. En attendant, pour nous, en ce moment, c’est ici le monde réel…

    Les deux amis contemplèrent d’un air morne les habitants qui passaient devant la colline. Certains traînaient dans de vieilles carrioles ce qu’ils avaient pu emporter – c’est-à-dire pas grand-chose. La plupart ne possédaient désormais plus que les habits sur leur dos.

    Zet ne les enviait pas. Ils allaient essayer de rejoindre d’autres communautés encore épargnées, mais il y avait déjà de nombreux réfugiés, et certains refusaient les nouveaux venus – voire tiraient à vue. Plus de gens, cela voulait dire plus de bouches à nourrir… et plus de zombies attirés la nuit.

    — Ça va aller en s’empirant, constata Ruby. Marzak est sans doute déjà à la recherche d’une nouvelle Gemme. S’il parvient à l’enlever de son piédestal, la tempête avancera de nouveau…

    — Il faut qu’on l’arrête, admit Zet.

    Comme réveillé d’un coup par ces paroles, Foxy ressortit sa tête du blouson, les poils hirsutes, la gueule entrouverte en un sourire béat.

    — Ouais ! Parce que vous êtes…

    — Des héros, on sait, complétèrent les deux amis en souriant.

    C’était le leitmotiv du petit renard depuis leur rencontre. Il avait été attiré par l’odeur de la Gemme, et il avait décidé de lui-même que Zet était l’Élu, avec un E majuscule, capable de remettre de l’ordre dans ce monde.

    Zet ne se sentait pas particulièrement héroïque. Il avait froid, faim, et il aurait bien pris une douche. Mais on ne choisit pas toujours sa vie.

    — La Gemme Jaune t’a adopté, reprit joyeusement Foxy. Tu es le seul à pouvoir affronter Marzak à armes égales !

    — À armes égales, tu parles, grogna Zet. Ok, on a une Gemme chacun, mais elles n’ont pas la même efficacité. Je peux me protéger, mais je n’ai aucun moyen de l’attaquer.

    — C’est pour ça qu’on a des fusils à pompe et des mitraillettes, intervint Ruby.

    — Mmh. En attendant, il nous a fallu toutes nos ressources et notre intelligence pour vaincre la harpie dans le temple, et c’était UNE SEULE des créatures qu’il peut invoquer. Il en a sûrement d’autres, et des plus fortes.

    — Les héros trouvent toujours des solutions, affirma Foxy avec une confiance inébranlable. Et maintenant, j’ai sommeil. Bonne nuit.

    Abruptement, le renard rentra sa tête dans le blouson et se pelotonna de son mieux contre Zet. Bientôt, des ronflements étonnamment bruyants pour une si petite créature se firent entendre.

    — On est des héros, hein, soupira Zet.

    — Si c’est lui qui le dit… fit Ruby.

    — En attendant, on ne sait pas quelle Gemme Marzak vise désormais.

    Il y avait cinq Gemmes, de cinq couleurs, contrôlant cinq magies différentes. Zet avait la Gemme Jaune, celle de protection. Marzak possédait la Gemme Verte, celle d’invocation.

    — Il reste la Gemme Rouge de Destruction, réfléchit—il tout haut. La Gemme Bleue d’Illusion…

    — Et la Gemme Noire de Nécromancie, intervint la voix ensommeillée de Foxy.

    — Tu ne dormais pas, toi ?

    — Si, mais c’est un sujet qui me passionne et j’avais envie de participer. Mais ça y est, j’ai fini.

    Les ronflements reprirent, un ton au-dessus, et Zet et Ruby échangèrent un sourire. Le renard n’était pas particulièrement efficace en combat, mais il avait le don de leur faire oublier leurs malheurs. Autour de lui, les gens se détendaient et riaient de bon cœur.

    — Bon, on a donc trois pistes, résuma le jeune homme. Ça reste beaucoup, et on ne peut pas partir au hasard. Il faudrait qu’on trouve des infos…

    Ruby hocha la tête et sortit son fusil de sniper. Elle mit son œil contre la lunette et examina l’horizon, comme avec une longue-vue.

    — Qu’est-ce que tu fais ? demanda Zet.

    Ruby lui fit signe de se taire d’un geste impatient, et le jeune homme se renfrogna.

    — Hé, je suis censé être le héros, l’élu de la prophétie, le maître de la Gemme Jaune et tout, pas besoin de me traiter comme un gamin.

    — Je te traite comme…

    Elle s’interrompit et s’illumina.

    — Regarde ! Plus loin, en bordure du lac, il y a une ville ! On va essayer de trouver des infos là-bas !
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En se rapprochant, Zet se rendit compte que ce n’était pas une ville, plutôt un village, un bourg, un empilement sans queue ni tête de maisons mal construites qui tomberaient au moindre souffle de vent.
— Heureusement que la tempête n’est pas encore arrivée ici, murmura-t-il.
— Je ne vois aucune sentinelle, observa Ruby. Ce n’est pas très prudent de leur part. Entre la qualité des cabanes et le manque de discipline, c’est à se demander comment ils ont survécu aussi longt…
Le soleil se refléta sur un morceau de métal dans un arbre, et elle s’interrompit pour se jeter soudain au sol. Une balle lui frôla l’oreille pour frapper le tronc juste derrière elle.
— À couvert ! cria-t-elle.
Zet l’imita une seconde plus tard, juste à temps pour éviter trois flèches qui s’égaillèrent autour de lui. La tête dans une flaque de boue, Ruby poussa un juron. Elle se toucha le lobe et ses doigts revinrent ensanglantés.
— On dirait qu’ils avaient bien un comité d’accueil, souffla Zet.
— Ouais… et pour que je ne les ai pas repérés, ce sont des professionnels. D’ailleurs, regarde, ils ne gaspillent pas de munitions.
En effet, aucune attaque ne suivit.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Zet.
— Ils attendent patiemment qu’on fasse un mouvement, répliqua Ruby entre ses dents serrées. Ils savent qu’ils ont l’avantage, ils n’ont pas besoin de se presser. Ah, je suis tellement stupide !
Elle avait l’air plus en colère contre elle-même que contre leurs mystérieux agresseurs.
— J’aurais dû faire plus attention, mais ils m’ont enfumée avec leurs cabanes mal construites.
— Comment ça ? s’étonna Zet.
— Ce n’est pas le moment de te donner un cours de tactique, soupira Ruby.
Et puis elle soupira, et son sourire habituel revint.
— En même temps, on n’a rien de mieux à faire pour l’instant, alors pourquoi pas ? Si j’avais vu un village bien tenu, avec de belles constructions, j’aurais été surprise de ne pas voir de sentinelles et je me serais instinctivement méfiée. Mais là, avec ces bâtiments ridicules, j’ai juste cru qu’ils étaient incompétents. Ils font exprès de donner cette impression brouillonne pour que les visiteurs baissent leur garde.
— Mais pourquoi ils font ça ? protesta Zet. On ne leur a fait aucun mal.
— Tu es vraiment naïf, hein, grimaça la jeune femme. C’est un piège, tout simplement. Pour les voyageurs qui voient le village et veulent s’y abriter ; pour les brigands qui s’imaginent tomber sur une cible facile ; pour les réfugiés qui espèrent trouver un nouveau toit. Je suis prête à parier qu’on n’est pas leurs premières cibles.
Zet prit le temps d’absorber toutes ces informations. Il était sans doute un peu naïf comme le lui avait asséné Ruby, et cela ne faisait pas longtemps qu’il se trouvait sur son monde, pas assez pour développer des réflexes aussi aiguisés que sa partenaire.
Il n’empêche qu’il avait joué à assez de FPS pour bien comprendre la situation, et savoir qu’ils étaient en effet pris au piège.
Sauf que les bandits ne se doutaient pas de ce qui les attendait.
— Tu sais à peu près où ils se cachent ? demanda-t-il. Les flèches ont eu l’air de venir de ce buisson.
— Ça aussi, c’est un signe de professionnalisme, remarqua Ruby. Ils n’ont tiré qu’une seule balle, pour se débarrasser à coup sûr d’une cible. Ils pensaient que des flèches suffiraient contre le survivant. Tout est réfléchi, tout est calculé. Et si je n’avais pas vu un reflet contre le canon d’un fusil, je serais morte à l’heure qu’il est.
— L’essentiel, c’est qu’on ait survécu. Et je vais nous donner les moyens de riposter. Souviens-toi que ça me coûte de l’énergie, sans compter que c’est plutôt douloureux, alors je compte sur toi pour être efficace.
— Aye aye, chef ! ironisa Ruby.
Elle avait beau sourire, son regard était froid alors qu’elle enlevait la sécurité de son arme et posait son doigt sur la détente. En combattant avec elle, Zet s’était rendu compte qu’elle était assez douée avec des couteaux de lancer, qu’elle se débrouillait avec une épée, qu’elle savait se servir d’un revolver, qu’elle n’avait pas à rougir de ses talents à l’arbalète.
Mais avec un fusil de sniper ? Elle n’avait pas d’égal.
— Allez, c’est parti, fit Zet.
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